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CHAPITRE VIII.

DE LEUR TESTAMENT, LEURS OBSEQUES, & ENTERRE-
MENT, & DE LEUR RELIGION.

E malade ayant efté iugé 2 mort par 1’ Autmoin,
L ainfi que nous auons dit: Toute la parentée,
& les voyfins s’affemblét, & luy, au plus haut
appareil qu’il peut, fait la harangue funebre: recite
fes geftes, donne des enfeignements a fa famille, re-
commande fes amis: en fin, dit 2 Dieu. Voyla tout
leur teftament: Car de dons, ils n’en font point, ains
tout au contraire de nous, les furuiuants [8g] en font
en mourant, ainfi qu’ouyrez. Seulement faut excep-
ter la Tabagie, parce qu’elle eft vne rubrique gene-
rale qu’il faut obferuer par tout, 2 fin que les cere-
monies {foyent felon le droict.

Doncques, fi le mourdt a quelques prouifions, il
faut qu’il en face Tabagie a tous fes parents, & amis.
Cependant qu’elle cuit, les affiftants luy font reci-
proquemét leurs prefents en figne d’amitié, des
chiens ; des peaux, de flefches, &c. On tue ces
chiens pour les luy enuoyer au deuit en 1’autre
monde. Lefdits chiens encores feruét a la Tabagie,
car ils y trouuent du gouft. Ayant banqueté, ils
commencent leurs harengues de commiferatid, & leurs
Adieus pitoyables, que le cceur leur pleure, & leur
faigne de ce que leur bon amy les quitte, & s’en va;
mais qu’il s’en aille hardimét puis [go] qu’il laiffe de
beaux enfans, qui feront bons chaffeurs, & vaillants
hommes: & des bons amis, qui bien vengerdt les



